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JAUNISSE NANISANTE DE L*ORGE 


Ce texte qui présente les préconisfitions en natière de lutte contre la 
Ja^isse Nanisante de l'Orge pour l'automne 1976, a été rédigé conjointement par 
1 Institut National de la Recherche Agronomique, le Service de la Protection des 
Végétaux et l'Institu-t Technique des Céréales et des Fourrages, 


Les orges, le& hlés, les avoines peuvent être attaqués par différents virus 
dont le plus important est celui de la Jaunisse Nanisante de l'Orge (Barley Yellow 
Dwarf Virus). 

Cette virose a provoqué récemment d'importants dégâts sur orges d'hiver dans 
plusieurs régions de France. . insi, dans les départements de l'Aisne et de l’Oise, on 
peut estimer à 10 ^ les surfaces d'escourgeon qui ont du être retournées lors de la 

campagne 75-76. D'autres .parcelles moins touchées ont subi des baisses de rendement 
importantes. 

Symptômes - Dégâts : 

Les symptômes sont caractérisés par : 

- un jaunissement sur orges, 

- des rougissements ou jaunissements sur blés, 

- un rougissement très intense sur avoines. 

Ce changement de coloration débute par le sommet des fouilles âgées et 
gagne progressivement toute la plante. 

■; montaison on observe un nanisme plus ou moins important 

sur les 3 céréales ce qui donne souvent aux parcelles atteintes un aspect moutonné. 


la pl.ante. 


Les dégâts peuvent aller d'une épiaison réduite ou nulle jusqu'à la mort do 


Mode de transmission : 

DU 1 - transmise par les pucerons des céréales, parmi lesquels 

^opalosiphum padi peut être considéré corme le principal vecteur lors des contaminations 
d'automne sur les plantes jeunes. 

Lutte : 

Il n'existe pas actuellement de méthode de lutte directe contre le virus de 
la Jaunisse. Cette lutte sera donc indirecte. On cherchera à éviter l'inoculation des 
jeunes cereaies soit par des techniques culturales, soit, à défaut, par des moyens 
chimiques visant la destruction des pucerons vecteurs. a 

' ^ / 



Sign'^-lons que toutes les variétés d’Orge d*hivcr ont pratiquenent 
présenté la nône sensibilité h la naladie qu'en 1976. 

- Techniques culturales : 

. Elininer les repousses des céréales qui sont un des rédervoirs de virus 

. Eviter Ic-s senis trop précoces. Cette nesure sera suffisante dans la 
plupart des cas : les levées se feront ainsi à une période devenue 
défavorable aux vols do pucerons (à noins d'un autorine particulièrcnent 
doux) . . . , 

- Mo yens chiniques : 

Les plantes jeunes sont les plus sensibles. Il faudra donc surveiller 
les cultures dès la lovée et la présence, à cette époque, de nonbreux 
pucerons sur.nc.ïs devra inciter les agriculteurs à Stre pcarticuiïèronent 
attentifs. Leur ebsence sur cotte culture dans do noiibrcux secteurs 
l.'isse penser que los risques de contanination seront plus réduits cet 
automne. 

On esti- O qu’un tr-itonont est justifié dès que l'on observe 3 pucerons 
par plantule on moyenne. 

Parmi les produits aphicidos utilisables, seuls doux d'entre eux ont été 
Gxpérinentes : pirimicarbe (l25 g de IJi/hn.) , dinéthoate ( 4 OO g de It-V/ha). 
Ces deux '’tièros actives ont donné satisfaction quant à la protection 
contre la. virose en 1 975 • 

Il est conseillé do ne pas rcnouvGl.,r les interventions et de ne pas 
dcp?.cscr les doses ■''rcscritcs. 



GRiJ^DES CULTURES 


- MILDIOU DE LA POi-iI^E DE TERRE 


Les contritions clinatiquos ont toujours été défavorables tout au long de l'été à 

l*appnrition et à l'évolution de la nr.lrdie dans les cultures. Le retour des pluies dans 
les derniers jours d'Août, i:'’is surtout dans la période du 10 au 18 Sc-ntenbro a pu recréer 
des conditions fcvori.blcs aux contaninations dans les cultures de variétés ta.rdives et 
celles que l'on tente de naintonir en végétation en vue d'une augientation hypothétique 
du rendenent. 

Des taches sont susceptibles d' •'nn-raître ces jours-ci dans les situations 
énoncées plus h''ut. La protection dos cultures de va.riétés tardives, sensibles au nildiou 
et n'étant pas appelées à être défanées prochainoaent peut être envisagée, de nouvelles 
pluies les jours prochains -aggravant encore les risques d' attaques. 

Il doit s'agir cependant de cas d'exception ne touchant qu'un no -.brc liaité de cultures 
que l'on estinc pouvoir na.intcnir en végétation avec profit et qui seront protégées contre 
le 'oildiou jusqu'au voisinage do la récolte en fonction du lessivage pear les pluies. 


Da.ns la 'majorité des cas, on •^ura intérêt, si ce n'est déjà fait, à réaliser 
le défanage dans un délai plus ou moins bref. Il n'est, en effet, pas forccr.ent souhaitable 
d^ns les conditions do l'année de n'^intenir très tardivcî'.cnt une végétation qui présente 
des signes do naturation ; 1'' qualité des rccoltc-s risquant de plus on plus de s'altérer. 


Se rappeler qu'il convient do ne jar.ais dépasser le seuil de 3 à 5 taches de 
nildiou par plante. 


- BLES D'CRRIEHE AIS : 


Compte tenu de Ir. très f 'iblc pluviométrie de l'a.nnée, on peut craindre des 
problèmes de acrsistancc, sur les cultures do blé senc derrière nais, de certains herbicides 
à b''se de Tri.azines ; ’Atrazinc ou Sinaeino), 

La dégradation de ces désherbants est fonction de nombreux facteurs et notonnent : 

- In pluvionétric ; 

- la date d’application (pré ou poctsemis) ; 

- teneur du sol en argile et en hamus ; 

- n*'turc do la végétation. 

Il est donc difficile do préciser les doses limites au-dessus desquelles dos 
accidents peuvent se produire. Chaque chanp étant un cas particulier. Il y a lieu d'être 
très prudent et d'effectuer le plus tôt possible après la récolte de naïs un broyage des 
tiges suivi d'un labour profond. 


- M/kL..DIEU de conservation des POi'J ES ET DES POIRES : 


/JIBORIOULTURE FRUITIERE 


Suivant la d*^to prevue pour la cueillette et la destination do la récolte, un ou 
doux traitements contre ces nal'^dies peuvent être réalisés à imo quinzaine de jours 
d'intervalle, le dernier intcrvonv'’nt inpéra.tivcr.cnt au plus tard 7 jours avant la récolte en 
raison dos risques de résidus sur les fruits. 

Les fongicides roconnandco sont les suiv'^nts : 

- Bononyl : 30 g de rjl/Hl (60 g do Benlatc), 

- Carbendazin : 30 g de î'A/H 1 (60 g do Bavistino), 

- iiéthylthiophanatc : 70 g de K/'/h 1 (IOO g de Pclt 44), 
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